
343

SERMON NEUVIEME.

Sur Esaïc chapitre £3. vers i.x. 3.4.5.

Vers 1. Jgwi est celui qui vient d'Edom &

de Bofra , ayantses vêtemens teints en

rouge, magnifiquement paré enfa vèture,

marchant selon la grandeur de fa force ?

C'est moi qui parle en justice , ér q™ *i

toutpouvoirdesauver.

z. Pourquoiy a-t-il du rouge à ton vêtement,

& pourquoifont tes habits comme de ceux

qui foulent au pressoir*.

$. J'ai été toutseul a fouler 'au pressoir, ejr per

sonne d'entre les peuples n a eté avec moi,

fjr j'ai marchéfur eux en ma colere, & les

aifoulé en mafureur, (jr leursang eff jailli

fur mes vêtemens, dont j'ai sali tous mes

habits :

4. Car l e jourde vengeance esten mon cœur,

t dr lan auquel je dois racheter les miens

est venu.

5. fai donc regardé , & il ny avoit per

sonne qui m aidat , dont j'ai été éton-

Y + /té,
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nè , & il fty % ett personne qui mesoutint:

mais mon bras ma sauvé, & ma fo

reur ma soutenu. 4

B. A. Icfus Christ Nôtre Sei

gneur s'appelle Agneau, & sap-

pelle Lion dans un même passa

ge de TApocalypsc : l'Agneau

nous repréTente fa douceur, & le Lion fa

force ; l'Agneau fa íâcrificature,. le Lion

fa dignite royale : l'Agneau fa passion, le _

Lion fa réfurrection ; l'Agneau son inno

cence, le Lion fa puissance ; l'Agneau nô

tre victime, le Lion fa victoire ; l'Agneau

le prix de notre redemption , &í le Lion

reflet de fa vangeance ; l'Agneau fauve

son Eglise, le Lion punit ses adversaires i

l'Agneau nous fait échaper le glaive du

destructeur,& le Lion détruit l'Ange des

tructeur : l'Agneau est occis , & le Lion #

tuë ; l'Agneau est mort, & le Lion vain

queur ; l'Agneau a Versé son sang

pour nôtre salut , & íc Lion, se gor

ge du sang de nos ennemis : l'Agneau ,

fans ouvrir fa bouche a été 'mené à

la tuerie le Lion , dont le rugissement

est le symbole de la juste colere du Roi,

V v 6k>

. . : ' 1
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fait une horrible boucherie de tout ce

qui s'oppose à (ajuste fureur; l'Agneau

se tient comme occisfur la montagne de

Sion , devant le trône de Dieu, dans le

ciel où il intercéde pour nous, &; le Lion

se fait voir victorieux & triomphant sur

la terre, au milieu de ses ennemis, où il

regne aprés avoir combatu pour nous.

Dernierement vous le vîtes comme un

Agneau occis , en ces paroles que nous

vous exposions de l'Epître aux Hebreux,

où il est dit , que noussommes venus a U

montagne de Sion, &c. aufang de l'afperfìon,

qui crie meilleures choses que celui d'Abel :

aujourd'hui vous l'allez voir comme un

Lion victorieux, qui déchirc fa proye, lui

tient le pié fur la gorge, faisant couler un

Jfleuve de sang, où il se baigne, ou plutôt

comme un Roi vainqueur & puissant, fi

guré par le Lion de la tribu de Juda, fui

vant le Testament de Jacob, où Jacob *g«mj

dit à Juda son fils, * tes Freres te loueront,

& ta main fera fur le col de tes ennemis.

Mais pourquoi le Lion de la tribu de Ju

da ? Parce que Juda étant le plus fort d«

ses freres, Iacob disoit de lui qu'il revien-

droit de la proye comme un jeune lion :

& comme le Lion est le Roi de tous les

animaux,
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animaux, la tribu de Juda a toujours eté

la tribu Royale, fuivant cét oracle i Le

sceptrenese départira point de Iuda. Ce qui

représente fort naïvement le Royaume

spirituel & invincible de Nôtre Seigneur

Icfus Christ. Et quoi plus ? Iacob die par

lant de Iuda, non seulement qu'il sera

semblable à un Lion, & que le sceptro

seroit toujours à lui jusques au Schilo:

mais aussi qu'il laveroit son vétement au

vin, & au jus des grappes son manteau.

Tel neus le décrit nôtre texte, com

me un Lion victorieux, comme un Roi

puissant , & comme un vandangeur qui

fait rejaillir fur ses vétemens le sang des

ennemis: car & la moisson & la vandan-

ge, qui sont quelquefois les symboles des

bénédictions de Dieu, & de la joye des

fidéles, sont aussi dans llìcriture les ima

ges deTa fureur, & de la punition de ses 9 ^

adversaires, comme au 14.. de l'Apoca-

lypse où St. Iean vit une nuée blanche,&

quelqu'un semblable à un homme, qui

avoit fur sa tête une couronne d'or & u-

ne faucille en sa main, & un Ange sor

tant du Temple qui ciioit à celui qui étoit

aflìs fur la nuée. lette ta faucille, car la

?ntijson ejl meure : & puis un autre Ange, ,

jette ' '
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jette la faucille, vandange lesgrappes de U

vigne, car les raisins font meurs. Et l'Ange

vandangea , & jetta les raisins dans lagran

de cuve de Cire de Dicu;çr de la cavesortit

du sang, jusqu'aux freins des chevaux,par

mille fix cens stades. Mais plus expresse

ment au 19. de FApocalypse , où Saint

Iean vit en vision, un homme fur unche-

Tal blanc , appelléfidèle & véritable, qui

)uge & bataille justement, ll étoit vêtu d'une

robe teinte defang, érson nom s'appelloit, la

parole de Dieu ; & defa bouchejortoit une

épée tranchante, afin qu'il en frape les nati

ons : car il en frappera les nations, & c'est

lui qui foulera la cuve du vin, du courroux

tjr de l'ire du Tout-puijjànt. Tel le devons-

nous contempler aujourd'hui.

Lc Prophete, ou les Anges, ou l'Eglise,

parle ici du Seigneur comme le voyant :

car aussi les Prophétes étoient les voyans

de Dieu,qui parloient des choses à venir,

cachées dans l'épaisseur de plusieurs sie

cles, comme si elles eussent été présentes

devant leurs yeux. L'enfant nous est né,à\t

le nôtre, bien qu'il ne doive naitre que

long-tems aprés cét oracle. Qui est celui

qui vient ? vous diriez qu'il le voit ;gut est

celui qui vient ? dit-il, bien que devant
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qu'il vienne il faille laisser couler encore

venir ? D'Edom & de Bofra, d'un pais &

d'une ville où il ne fut jamais. Pour

quoi ne dit- il pas.de Iudée èc deBethléem?

Quoi, le regardant de si loin,cette distan

ce lui auroit-clle fait méconnoître l'en-

droit d'où il vient ? 1I vient du ciel, &

non pas de la terre : il n'a pas choisi pour

le lieu de fa naissarîce Bofra, mais Ephra-

ta : il n'a pas choisi l'Idumée pour le lien

de son exil, mais l'Egypte : il n'est point

né dans Edom, il n'est point mort en Bof

ra, mais en Bethléem , & en Golgotha.

Ie l'avouc : mais aussi le Prophéte, ou

l'Eglise, ou les Anges qu'il introduit par

lant de la forte , ne considérent pas ici

Nôtre Seigneur comme naissant, ni com

me mourant simplement, mais comme

triomphant , & comme fraîchement re

venu du combat sanglant de fa croix,

chargé des dépouilles de l'enser & de la

mort : c'est ce qu'ils appellent Bofra,c'est

ce qu'ils appellent Edom, c'est-à-dire, les

ennemis les plus puissans & les plus furi

eux qu'il eût, & que nous eussions. Car

comme nous disons aujourd'hui , que

Dieu nous a retirés de Babilon Sc d'E-

fept ou huit

 

cens ans. Mais d'où le fait- il
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gypte, quand U nous a delivré des liens

de la fuperstition & de la tirannic de Ro

me, qui n'écoit pas moins cruelle que

} celle de Babilon, & celle d'Egypte, ainsi

le Prophete dit que Nôtre Seigneur vient

d'Edom & de Boira , c'est-à-dire, d'un

pais ennemi, lors-qu'il revient de comba

tte la mort & l'enser, nos ennemis, plus

redoutables & plus impitoyables encore

que ceux d'Edom 8c de Boira ne l'étoi-

ent à l'ancien Israël. Et comme St. Iean

en l'Apocalypse, dit qu'il y a une grande

cité, qui est appellée spirituellement So

dome &: Egypte, là où Nôtre Seigneur

est crucifié; nous pouvons dire de même

qu'il y a deux grandes cités, l'enfer & le

scpulehre , qui font appelles spirituelle

ment Edom & Bosra, d'où Nôtre Sei

gneur est sorti comme un vainqueur glo

rieux, ayant sait litiere des corps morts ;

& tout couvert du sang de ses ennemis:

car il est certain que les Iduméens &

tous les Esavites ; car Edomeft une mê

me chose qu'Esau , & particulierement

ceux de Bosra, ville tres sorte, la Metro

politaine de route l'ldumée, avoientdes

inimitiés mortelles, ou plutôf immortel

les, avec le peuple d'Israël, qui étoit des

cendu
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cendu de Iacob Frere d'Esau, dont la po

sterité choquoit encore celle de son fre

re, qu'il avoit choqué même dans le ven

tre de leur commune mere : mais il est

aussi certain, que Satan, &les réprouvés,

dont Eíau étoit le symbole, ont toujours

fait une guerre implacable à Christ &à

ses fidéles,dont Iacob a été le type.La se-

. mence de la semme ne fut jamais d'acord

avec celle du serpent, fuivant la sentence

prononcée dans la Genese, par le souve

rain iuge du monde, juíqua ce que celle

de la semme brisant la tête du serpent,

& foulant le dragon insernal à ses pies, &

saccageant Edom & Bosra, c'est- à dire,

rompant les portes & du sepulehre & de

l'enser , gagnât cette glorieuse victoire,

qui nous est ici maintenant décrite parla

similitude du vin & de la vandange, le

vin & le íang, la vandange& la vangean-

ce se prenant bien souvent pour úne

même chose dans l'Ecriture Sainte :

car le vin est le sang de la terre ,

comme le sang est le vin du corps; &

la vandange représente naïvement la

vangeance qu'un Chefd'armée fait de ses

ennemis , lolfi-qu'il les presse, les foule,

les écrase à ses pies, & trempe ses mains,

&
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& rougie ses habits dans leur sang, Qui

ejl celui qui vient d'Edom & de Bojra^ ayant

ses vétemens teints en rouge ? II le décrit

par sâ couleur,& par son port ; sa couleur

est rouge , ses habits tres beaux, son porc

magnifique,comme un vainqueur triom

phant , qui porteroit au jour dé son

triomphe la même robe qu'il avoit por

tée à la bataille , toute teinte du sang de ,

ses ennemis,avec une auguste démarche,

dans une solemnelle pompe :gui ejí celui-

ci qui vient ? dit- il. Et qui peut-il être?

II est tout en sang , & cependant son ha

bit n'est point sa!e , il en est glorieux , &

cette couleur vive le parc& k rehausse. II

n'en est pas de son sang comme de ce

lui de son Epouse : il la trouve gisante

dans son sang , en un état abominable,

comme dit Ezechiel , ce qui l'obligea de

la laver, & de lui donner de nouveaux

vétemens.Maisqucl est ce lavoir?Est-ce le

lavoir de Bethesda , ou le fleuve du Ior-

dain, ou la fontaine de Siloé ? Non, mais

son propre sang , qui purifie tout ce qu'il

arrouse , car il nous a lavés de tous nos

. péchés en son sang. Quels sont ces vé

temens? Est-ce la robe sacerdotale de

Moïse, ou le manteau Royal de Salomon?

Nonx
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Non, car nous ayant fait Rois & Sacrifi

cateurs à Dieu son Pere,il nous a donné

de longues robes blanches, blanchies au

ság de l'Agneau. Et c'est pourquoi lePro-

phete s'en étonne, il en est tout ravi, &

le plus grand sujet de son admiration,

c'est de voir un homme tout couvert de

sang , qui ne laisse pas d'étre aimable,

tout sanglant qu'il est il est beau: ll a ses ha

bits teints en rouge , mais il ne laisse pas

d'étre vétu magnifiquement , ses habits

ne font point salis, mais enrichis, & ornés

par ce sang. Et d'effet quand un Con

querant victorieux revient de la mélée,

baigné de sang , & couvert de poussiere,

ce qui le rendoit hideux & désagreable

par tout ailleurs, le rend en cette occa

sion gracieux & admirable , il n'en est

pas vû de moins bon œil > il n'en est pas

vu avec de moindres applaudissemens ,

au contraire , chacun le regarde comme

un illustre , comme un héros, qui por

te fur foi des marques d'honneur , & des

taches glorieuses. Les anciens Gladia

teurs le favoient bien , eux qui abbreu-

voient non seulement leurs habits, mais

leurs mains & leur face dans le sang de

leurs antagonistes,comme vn trophée de

leur
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leur victoire. II s'est trouve de grandes

Massons , &: entre autres un Roi d'Espa

gne , qui ont porte dans leurs armes , 6c

dans leurs ecus pour blason , la trace

d'une main ,qui eíïuyoit le sang de son

ennemi. Mais vous direz , comment

{e Prophete , ou l'Eglise, ou les Anges

pouvoient-ils savoir si ce sang ou cesvé-

temens étoient le sang de l'enneroi, ou

bien son propre sang? Ils.le pouvoient

savoir, parce qu'ils le voyoient marcher

comme un vainqueur , non pas comme

un blcíîé, qui perd tout íoníing par ses

bleíT.ires ; en état de mort , mais comme

un Roi victorieux , qui sans aucune per

te a défùit les troupes ennemies, &.s'est

baigné dans leur sang ,en écac de réiur-

rection & de triomphe ; c'est pourquoi

le Prophéte ayant dit , qu'encore qu'il

fût sanglant , il ne hífloitpas d'étre mag

nifique , agreable , adorable , ajoíícei

q/fil marche en la grandeur de [a force ,

comme s'il disoit : N'estimez pas que ce

íòit U compassion qui nous le fast'j trou

ver excellemment beau , bien qa'il toit

touiensang; car ce n'est pas du sien,

qu'il est ensanglanté, c'est de celui de les

adversaires, oa le peut aisement reco-;

Z nóître
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noîcre à son port Sc à sa démarche, car

il n'est pas couché par terre, mais il mar

che ,il ne marche pas foiblement , mais

de grande force , signe assuré qu'il n'a

pas perdu son sang , ou s'il l'a perdu par

fa mort , qu'il l'a bien recouvert par fa

réfurrection , fa démarche & fa posture

font assez voir qu'il triomphe , & que ce

sang dont il est couvert est le sang de

ses ennemis , qui n'offusque point fa

beauté 3 & fait paroître fa force. L'E-

criturc conjoint souvent la force avec

la beauté, comme quand Salomon dit

de l'Eglisse , qu'elle est belle comme la

lune, & redoutable comme une armée :

il en est de même de son Epoux, il est

orné magnifiquement, & marche , éton

nes épouvante nos ennemis, & son bras

est puissant.

Qui est celui qui vient du sepulehre &

de l'enser, d'Edom & de Bosra, tout cou

vert de sang , & néanmoins tres beau

dans cét habit , & tres puissant en force?

Qui pourra nous dire .qui c'est? Les

hommes le méconoissent , les Anges en

font étonnés, les Démons fuyent devant

ses pas , & l'Eglisse même voyant ce vain

queur marcher avec tourbillon & tem

pête,
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pére , ne respirant que feu &: sang, & fai

sane des nuées de la poudre de les pits,

comme dit le Prophéte Nahum, a peine

à croire que ce soit son Epoux , plein de

grace , plein de douceur , qui ne parloit

que de paix à son peuple. Qui nous le

dira donc ? II faut que ce soit lui-même:

car comme le Soleil ne se voit point si lui

niêmc ne íe découvre : Christ rie se con-

noît point s'il ne se donne à connoître.

C'est moi, . dit- il , c'est moi. Mais le ton de

sa voix est plus haut & plus fort qua son

ordinaire , comme le bruit des grosses

eaux, &: comme les éclats du tonnerre,

il fait trembler les montagnes par cette

parole, ilabbat les Cédres du Liban-

cc n'est pas ici la douce parole quifaisoit

dire à son Eglise Mon ame s'ejl pâmée au

dedans de moi quandj'ai ouï fa voix : C'est

moi , dit-U, cejl moi. Mais encore qui cs-

tu, Seigneur , & quel est ton nom ? II a-

doucíra maintenant fa voix.mais il ne dira

point son nom , il n'en dira ppîiu

la lettre, ni l'écorce, mais il en dira le

sens & l'effct : C'est ?»oi,àk-ìì, qfd J>arle

en justice , & qui fuis puissants four fau-

ver, le fuis Christ qui parle en justice, jeZ % sws
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fuis Ietus, puijjkat tour fittvcr. Ie parle &

jefai,je parlcâc je fauve, je promets,&

j'exécute; je parle comme Prophéte, je

fauve comme Roi, je parle de justice du

rant la paix, & je fuis puissant pour fau-

ver en guerre. Ie parle par !a loi, &

je sois puissant par l'Evangile ; par la loi je

fuis juste, par l'Evangile je fuis Sauveur,

je fuis la Parole éternelle, Iefus Christ

le juste , je fuis le Fils du Tout- puissant,

le Sauveur du monde, je parle justement,

je fauve puissamment, il n'y a pas un des

^hommes mortels , il n'y a pas un des An

ges du ciel , qui parle comme moi , qui

fauve comme moi, ni qui soit ou juste,

ou puisswtà l'égal de moi car Dieu ne

trouve point de la purete' en ses Anges,

& les cieux mêmes ne font point nets de-

vantlui , & fous le ciel il n'y a point d'au

tre nom capable de sauver : C'ejl moi qui

parle en wjlice, cefi moi qui fuis putjfknt

pour sauver. Voiià comme il se quali

fie, comme il fe différcntie soi-même

par deux vertus divines , & deux, actions

royales: par deux vertus divines, cai

il est juste & puissant, au lieu que le

K* a.5> * partage des hommes est non seulement

i'iniquité , mais l'infìrmité : & par deux

actions
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actions 'royales , car il est juste pour ju- 0

ger, & puissant pour sauver , juste en /

paroles , puissant en effets , juste pour

gouverner doucement son peuple par

l'autorité de ses loix, & puissant pour dé-

livrer son peuple de la main de ses en

nemis : juíjte en paix : car c'est par lui

que la justice &: la paix se sont entre-

baisées ; & puissmt en guerre , car il mous

a délivré âe la crainte de nos ennemis; afin

(Jue nous le servions fans crainte en \u-

Jìice & en sainteté tous les jours de nôtre

,vie.

II est juste & puissant. Que seroit la

justice fans la puissance qu'une froide

vertu , qui parleroit bien, mais qui n'e-.

xécuteroit rien. Que seroit la puissance

sans la justice qu'une violente tirannie :

un vrai Roi doit avoir toutes les deux

ensemble ; la justice fans la puissance nc

peut pas servir de beaucoup la pui£

sance sans la justice peut beaucoup nui

^ re. O que c'est une choie pitoyable

qu'une justice foible ! ô que c'est une

chose cruelle qu'une .puissance injust::

Jesfus Christ a conjoint l'un & l'autre,

car il est d'un côté le Soleil de justice :

mais il est aussi d'ailleurs le bras du Tou r-

Z 3 puissant;
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puiísant : s'il est appelle par Jeremie,

Etemel notre jujlice, il cft appellé par

Efaïe , l'admirable , & le Dieu forr.

Son Evangile ejl un sceptre de jttftice& dé-

quitc, dans l'Epítre aux Hebreux. Mais

dans les anciens Prophétesil estaussi le

sceptre de sa force , le ministere de jujlice,

comme dit Saint Paul aux Corinthiens,

& la puissance de Dieu cn salut à tous

croyans, comme il dit lui même aux Ro

mains. II est' vrai que la justice & la puis

sance sont les deux vertus les plus terri

bles qui soient en Dieu : quand le pé

cheur jette les yeux fur l'une ou fur l'au

tre, il reste confus, & il est éperdu quand

il les regarde toutes deux. Vous levo

yez enï'oraisonde Daniel O Dieu ! qui

es le Dieu fort , lc puissant , le terrible,

nous t'avons offense', Seigneur à toi est

la justice , à nous est la confusion de

face.

; Si Dieu n'étoit pas juste nous le pour

rions gagner & corrompre : mais il n'est

pas de lui comme des Juges de la ter

re, il ne tient pas l'innocent pour cou

pable ', ni le coupable pour innocent.

S'il n'étoit pas tout-puissant nous pour

rions échaper de ses mains; maisétant
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aussi puissant que juste , ô que c'est

chose terrible de tomber entre les mains

de ce Dieu vivant .' Pauvre pécheur

que deviendras tu ? fa justice t'ajourne

à comparoître devant son tribunal , &

fa puissance te tient la main fur le coller.

Appelle,appelle done àe la mentagne de

Sinaï, & de la puissance mercenaire de la

loi de Moïse, à la montagne de Sion, &à

la puissunce salutaire de l'Evangile de re

fus Christ; fur la montagne de Sinaï par

mi les toutbillons & les tonnerres , & les

brandons de seu, la justice &í la puissance

de Dieuse montroient en un appareil é-

pouvantáble: mais fur la montagne de

Sion, parmi les milliers d'Anges, & les

Esprits des justes faritifiés, &c cette justice,

& cette puissance font voir un visage a-

gréable,cclle-Ià est appaisée, celle-ci nous

fauve. La loi disoit , c'est moi qui parle

en justice , fai ces choses & tu vivras, &

qui ai tout pouvoir de condamner & de

punir ; maudit est quitonque ne le sera.

Mais voici Jesfus-Christ qui répondà la loi

& qui lui dit, cejl mit, Sc non pat toi , qui

parle en jujiee, qui monte fur le trôie de

justice pour condamner tous les pecheurs

rebelles : mais )e fais puissant pour fauver ;

Z 4 oar
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car il y a un trône de grace pour tôus les

pécheurs repentans. Disotu-lui donc: il

tst vrai,Seigneur,c]ue c'est toi qui parles

en justice, car les hommes n'ouvrent leur

bouche qu'en fausseté, il est vrai que c'est

toi qui es tout-puissant pour sauver: car

les hommes puissans n'employent leur

pouvoir qu'à détruire. A qui nous en \-

rions-nous qu'à toi, qui as les paroles &C

les eífcts de vie éternelíe ? Aux hommes

de la terre ? Mais ils ne parlent point

en justice. Aux Anges du ciel ? Mais ils

ne sont pas puissans pour sauver: ni en la

ferre, ni au ciel nous n'avons autre Sau

veur que toi. Nous voyons bien qui est

celui qui vient, mais no„us ne savons pas

encore pourquoi ses véremens fbnt teints

en rouge, comme de ceux qui foulent au

pressoir : c'est ce que les Anges, & l'Egli-

sc demandent, &r c'est à quoì Iefus Christ

répond en ces termes : fai foulé Upreffoir

moi tout feul, &personne d'entre les fenfles

n a, été avec moi. De quel pressoir entend-il

donc parler? U entend de celui de 1»

croix : mais en celui-ci, direz-vOus, il n'*

pas foulé ses ennemis,mais il en a été fou

lé lui-même , ils ont moulu le grain

4e froment , qui nous est devenu

pain
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pain de vie ils ont foulé au

pressoir le vrai sep , & son fuc a rempli

la coupe de nôtre délivrance. O Dieu,

quels forent ces tours de bras ! quelles ces

épreintes, qui tirerent de toutes les par

ties de son sacré corps, des grumeaux &

des torrens de sang ! Et je consess. qu'il

ne parle pas ici proprement de sonlang ,

ni de ses souffrances , il parle du sang de

ses ennemis, &: de fa victoire : mais l'ua

va dans l'autre, car il a tout d'un tems dé

fait ses ennemis, & racheté son peuple, il

a foulé ceux qui le fouloient, il a fait mou

rir ses meurtriersjil a dépouillé ceux qui le

çlépouilloient, &L il a rendu la pareille à

tous ceux qui lui en vouloienr. L'enser

l'avoit biûlé fans le consumer, &c il l'a c-

teint: la mort l'avoit englouti pour trois

jours, k. il l'a engloutie en victoire éter

nellement , la chair & le péché le con-

áamnoient ; mais il a condamné le pé

ché en la chair : Satan le tentoit , & il l'a

détruit ses ennemis ont versé son sang ,

& il a répandu le leur , ils l'ont enserré d*

toutes parts, & l'ont fait soer & crier fous

la pesanteur de fa charge; il les a pris & les

a liés,k s'étant relevé de dessous la presse,

il Im y a remis pour ydemeurer àjamais :

car
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car I* creix du Fils de Dieu peut étro

confîdcrcCjOU comme un autel, ou com

me un trophée, ou comme l'autel des a-

mes fidéles, ou cemme le trophée des

ennemis vaincus, comme l'autel du Sa

crificateur, ou comme le trophée du Roi

celeste, l'afile des bons & le fleau des mé-

chans, le prix de riôtre redemption , & la

terreur de nos adversaires. Comme le

ciel eft le trésor de ses graces, & teut en

semble l'arscaal de ses foudres : auílì la

croix est la source de ses bénédictions ,

& l'instrament de ses vangeaaces ; elle a

sauvé les hommes , & puni les démons ;

elle a porte fur la terre la paix , & dans

l'enfer la gnerre ; VAmende fnt nous assor

te U faix ejl fur /«ri: mais il a partagé le

butin & la dépouille en les punissant. Ici

donc la mort de Nfrre Seigneur n'est pas

considérée comase un autel , comme

^uaud il est dît, qu'ila étésacrifiépour nom;

ni comme nôtre propitiatoire , comme

quand il est dit, que Bleu ía établi pourpro

pitiatoire par la foi enson fà»g, mais bien

comiae le champ de bataille , qui

Ft fait nager dans le sang de nos en

nemis Sc des siens s SC le ehar de triom

phe ou il les mene tous enchaînés ,

comme
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comme autant d'esclaves , & où il a pa

ru, non pas dépouillé mais vétu, & de vé-

temens trempés dans leur sang, & souil

lés par leur sang impur , mais honoré &

lustré par ce même sang , comme par u-

ne marque de sa victoire. J'ai dit qu'il

a paru non pas dépoiiillé, mais vêtu :

car ayant été dépouillé, le fort même

ayant été jetté fur ses vétemens, il s'affu

bla de gloire , & de magnificence, pour

dépouiller les prineipautés,& les puissan

ces, & les meneEspubliquement en mon

tre , triomphant d'elles en fa croix ; au

d&jzieme des Colosso «w/,dis©it-il , au

treiziéme d'Osée , je serai ta mort, ê enfer,

je serai ta morsure ; 'pour dire qu'il seroit

mourir ses meurtriers, & qu'il écraserait

la tête à Saran , qui l'avoit mordu au ta

lon. Car par la mort il a détruit celui qui

avoit PEmpire de la mort assavoir le Dia

ble, comme il est dit Heb. z. Gom

ment cela ? Parce que par fa mort il a

íàuvéles hommes , aboli le régne de Sa-

tan,& ravi fa proye; si bien que nous pou

vons nous écrier avec l'Apôtre : O

mort où ejl ta viéioire , ô sepulcre où ejl ton

aiguillon ? Or saiguillon ot^ le dard de la

mort cejl le péché , (y la puissance dupéché
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cejl U loi, mais graces a. Diea qui nous a

donné' Ia victoire far lefus Cbrift Notre Sei

gneur. L'enfcr donc &í la mort , la loi

ÒC le péché , sont les quatre principaux

ennemis, auxquels Nôtre Seigneur don

na le coup de mort cn fa croix ; &

c'est pour cela qu'il nous est représenté

sanglant en son triomphe. D'où vient

que St. Paul parlantde l'obligation de la

loi, qui nous éroit contraire, dit que

Iefus Christ l'a biffée, lacerée, & clouée

f'z fa croix; & parlant du péche; que *

nôtre vieil homme a été crucifié avec lui ,

afin que le corss de séché fût reduit à néans.

Ainsi Iefus Christ s'étant par l'échelle

de fz croix éleve' à la dextre de Dieu ,

& aflis es lieux celestes, foule à ses pies èc

Satan & ses suppôts, la loi, le peché &

la mort, comme des ennemis pantelans,

& réduits aux abois , & transpercés d«

ses propres doux, & attachés de ses' pro

pres mains en fa croix. Mais pourquoi

donc ne dit- il pas, qu'il a fait rouler son

pressoir fur les luiss, & qu'il a rougi sos

habits dans leur sang ? eomine d'effet

cette ingrate nation pour avoir crucifié

le Seigneur de gloire , a souffert d'hor

ribles massacres , U a bien ressenti l'estet

d«
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de ce qu'elle disoit , Son fangfaitfur n$us

&furnos enftns. Pourquoi donc le Pro

phéte neparle-t-il pas d'eux , mais des

lduméens? Les>Iuiss crucifierent le Sei

gneur , pourquoi ceux d'Edom en por-

rent-ils la peine ? A cela nous répondons

deux choses: la premiére que l'Evangilc

ayant fait changer de face à ia loi, les

luiss n^font plus le vrai peuple de Dieu,

Israël est devenu Edom , la Iudée Idu-

mee, Ierusalem la véritable Bosra ; si bien

qu'entre les ennemis de Dieu &de son

Christ, contre iesqaels il a dégainé son

épée , pour abbreuver si lance dans leut

sang , nous pouvons fore bien compren

dre les luiss , qui font les vrais Edomites,

& les vrais Philistins, ennemis du peuple

de Dieu; comme nous sommes les vrais

luiss, dont la louange n'est point au de

hors , 6c le vrai Israël de Dieu en esprit.

La íecoude chose que nous répondons,

est que ce .ne fout pas les luiss propre-

menc qui ont crucifié lo Seigneur, ni les

Romains non plus , mais ceux ù'Edoen '

& ceux de Bosra , c'est à-dire Satan , la

loi , le péché. Pourfuivons donc cét E-

domire qui est dans nos entrailles , van-

geons la more de Christ , détruisons &c

cruci-
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crucifions le péché, qui eft fon vrai bour

reau, SL ne permettons point qu'il vive

chez nous : d'autant plus qu'il y a déja

ôté tout fon fang, ¿¿ toute fa force ,

fat prejp, dit-il, au prejfoir , & fat été

toutseut. Car les hommes & les Anges

l'abandonnerent en fa croix, tous fes dif-

ciples s'enfuirent , un feu! y demeura, .

celui qu'il aimoit , qui l'affligeait par fa

préfence, bien loin de le feeourir , tous

les Anges fe retirerent dans le ciel , un

feul endefcendit pour le confoler , mais

non pour l'affifter , il fut feul à rebrafler

le bras de fa fainteté pour vandanger fes

ennemis , pour les vandanger en fa fu

reur , & lés fouler en fon ire , jufques la

que leur fang réjaillit fur fes véternens. Il

en ajoute la raifon .- Car,dit~il , le jour de

vangeance eß en mon cceur,& l'a# de ma re

demption eß venu : il joint la vangeance

avec la re4emtion , parce qu'il ne peut

délivrer fon Eglife qu'en fe vangeant de

fes ennemis , il parlo en juftice à ceux-ci,

& il fauve celle-là tout d'un tems. Lé

jour de fa vangeance eft le premier jour

de l'an de fa redemption. Le Prince du

monde,ài(ok-il, s'en va être jugé, lors-qu'il

àUojt procurer par fa mort la redemption
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de son Eglise. Voilà le sens de ee Dialo

gue de lefus Christ avec les Anges, ou

avec son Eglise. O combien d'usages,

d'instruction &c de consolation découlent

de ce texte, comme d'un ruiíseau du

Liban.

Fidéles , apprenons d'ici à nous entre

tenir avec Dieu, à lui faire nos deman

des, à recevoir ses réponses par des dou

ces & secrétes communications de son

Esprit, qui rend témoignage à nôtre Es

prit que nous sommes enfans, & qui

nous fait en- fuite crier AbbaPere :Mon

cœur me dit de par toi, cherche maface; je

chercherai taface, 0 Eternel. O divin [com

merce ! ô colloques & dialogues ravif-

fans .' Quand nous nous trouvons en ce

Temple, nous devons dire : gui efi celui

qui vient à moi, non pas d'Edom, ou de

Bofra , mais de Sion, Sc du plus haut des

cieux ? &il nous répondra, C'est moi qui

parle en justice & qui ai toutpouvoir defau-

ver; & alors nous dhons,parle, Seigneur,

tonserviteur écoute. Di à mon ame je fuis

ton salwt. Quand nous célébrons Ic batc-

me ou la Sainte Cene, nous devons dire,

gui est celui qui vient ? c'est ce Iefus qui

elt venu par eau & par sang : ô mon ame,

c'est
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c'est ton Epoux, qui est blanc & vermeil,

c'est la blancheur qui est sa couleur natu

relle , mais la couleur de sang lui est sur

venue à cause de toi, il s'est rougi pour

te blanchir. II a pris fur foi le vermillon &:

l'écarlatede tes pechés, il s'est fait péché

pour toi, afin que tu fusses justice de Dieu

en lui , blanchi comme laine de comme

neige, fans ride & fans tache, comme il

est ('Agneau fans macule. Quand nous

voyons quelque affliction qui nous mena

ce , nous devons dire , Qui esi celui

qui vient pour me visiter ? Et pour

quoi est -il rouge , pourquoi est -il

enflammé de fureur ? &: il re répon

dra ; C'«Ji moi qui parle en ptfàce. Mais,ô

Dieu, diras-tu, qui pourra fubsister? je re-

connois mon injustice, j'ai péché contre

le ciel, & mes péchés ont fait séparation

entre Dieu & moi: Quand tu me lu'èrois

j'espererai tou)$urs en -toi. Q|_ii a oreilles

pour ouïr oye ce que l'Efprit de Dieu ré

pond à lame pénitente, Va ienen paix,

tafoi t'a sauvée, tespéchés tefiatpardonnés.

Ie parle aussi en grace , mou bras n'eíi

point racourci , ma main n'est point

appéfantie qu'elle ne puisse délivrer.

C'est moi qui fuis ton Pere, qui techâcie.
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& te punie, non pour te perdre, je

puis & veux te sauver. Quiconque

espére en moi , jamais ne périra. Et

quand nous pensons à la derniere heure

de nôcrc vie, ou au dernier jour du mon

de, ne devons-nous pas dire iguiejl celui

qui vient ? Voici il vient es nuées du ciel,

& tout œil le verra ; & il nous répondra,

C'e/ì moi qui parle e» )ustice à mes enne

mis, & qui ai tout pouvoir de sauver mes

élus. le parle à Edom & a Boira selon

son forfait, mais à Israël , & à Sion je par

le selon son cœur. Ie parle à tous , mais

je ne fauve que ceux qui m'appartien-

nent, je fuis luge de tous , mais jé serai

ton Avocat aussi bien que ton luge. O

áme fidele ! soupire aprés ma venue. Oui,

vien Seigneur , voire Seigneur Icfus

vien. C'est ainsi que lame parle à Dieu,

confultant ses Oracles, & conversant a-

vec Iefus Christ dans les cieux , lui noti

fiant ses requêtes par des gémissemens

de colombe qui ne s'expriment point ,

& réveillant la réponse du ciel par des

voix interieures , qui ne font pas articu

lées, mais qui n'en font pas moins assu

rées. Le cœur a fa voix secrette, & nos

pensées font des cris que Dieu entend .•

A a l'Ef
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í'Essptit de Dieu a sa voix aussi , &r les ef

fets de son amour, & les bien-faits de

fa grace sont des réponses qui racontent

nôtre salut , comme les mouvemrnsdes

cieux racontent fa gloire , il n'y a point

en eux de langage, ni de parole, toutefois

leur voix est ouïe. Nos cœurs crient

contre nous , & nous condamnent, l'£f-

prit de Dieu crie au dedans de nous ic

nous désend; nos cœurs crient au cicl,&

demandent tacitement misericorde ; le

fai gde Christ crie dans le ciel meilleure

chose que celui d'Abel, grace, grace au

pecheur.

Que donc ces paroles du Fils de Dieu,

t'eji moi qui parle en ]u/lice, ne t'effrayent

• point. Ne sépare point, ô pécheur, à ta

ruine ce que Dieu a conjoint pour ton

salut : fejìmoi qui série en jujiiee, dit- il,

maL il ajoûte auflì , & )**i toutpouvoir de

sauver : si tu trembles au nom de fa justî-

ce,rassur<--toi pat le nom de fa misericor

de : O norn,dìt un Ancien,fous lequel il tiy

ép oint de lieu au desespoir. Mais le Fils de

Dieu a fa justice, l'livangile à fr s mena

ces contre les pécheurs, il est certain,

& une justice plus inexorable , avec des

menaces plus sévéres que n'étoient cel
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ies de l'ancienne Loi , & de pires tour-

mens, comme die l'Epître auxHcbreux.

II faut donc que je meure, car je fuis pé

cheur , & Iefus Christ est juste : C'est

mi, dit- il , quiparle en \uHice , non tu ne

mourras point , car il est venu , & il esi

fuijftnt pourfauver les pecheurs. Mais jo

fuis pécheur, & il est juste; mais tu es

repentaot, & il est miísericordieux , tes

péchés font fur lui , & fa justice est pour

toi. Sous la loi, fi tu disois , je fuis pé

cheur, tu serois perdu , & fous l'Evangile

tu serois perdu, fi tu disois je fuis juste;

mais disant je fuis pécheur , te voilà sau

vé. La justice de la loi se déploye fur le

pécheur entant que tel : mais la justice

de la foi épargne le pécheur entant que

pécheur, & ne se déploye que fur l'impé-

nitent.Dicu estjuste,mais il est pour nous,

& s'il est pour nous,qui sera contre nous?

Icíûs Christ est juste, mais ía justice est

nôtre : soit donc la vie , soit la mort, soit

les choses présentes , ou les choses a ve

nir , toutes choses font à nous, & nous

à Christ, & Christ à Dieu. O Chrétien!

qui soupires pour tes péchés, & qui

trembles oyant parler Iefus Christ en ju

stice , fouvien-toi que fa justice n'est pas .

Aa z contre
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contre toi , mais contre tes ennemis ; &

queíl Dieu n'écoit juste, il nous pourroit

punir, mais puis qu'il est juste:, nous nc

pouvons perir : car leius Christ étant

mort pour nous, il n'est pas juste que

nous mourions; & c'est pour cela que

St. Iean diloit, quefi nous avons péché,

nais avons un Avotat envers le Pere, ajsa~

voirìefius christ le juste, qui demande

pour nous à son Pere à titre de justice,

le salut que nous lui demandons à titre

de don&: de grace: Pere juste, dit- il ,

& nous disons , Pere misericordieux : je

fuis mort pour eux , & ils doivent étre là

où je fuis , conformément à ce qu'il

disoit à ceux qui le vouloient sai

sir , Si vous me prenez , 1*$% *^er

ceux-ci.

Sachons encore,que la justice de Dieu

sous l'Evangile , n'est pas une justice van-

gereíîc , mais une justice justifiante. O

douce distinction ! ô épithete favorable!

Dieu ía ordonné , dit St. Paul , pourpropi

tiatoire ,par la foi en son sang , afin de dé

montrerfia justice, & afin qu 'il fioit trouvé

juste, & justifiant celui qui est de lafoi de It-

fius. Quand Iesus Christ parle en justice

a l'égard de ses ennemis , il faut enten

dre
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dre une justice vengeresse : mais àl'égard

de nous, il fout entendre une justite ju

stifiante , c'est-à-dire , fa misericorde :

comme l'Ecriture prend souvent l'une de

ces vertus pour l'autre , comme quand

le Prophéte disoit , que quand il auroit

obtenu le pardon de ses péchés, il an- vIcl

nonceroit U justice de Dieu, c'est à- dire,fa ÏI'

misericorde : Si nous confeffons nos pêchés,

dit St. Iean, Dieu est fidele & )»ste, c'est-

à-dire,missericordieux, pour nous les par

donner. Que Icfus Christ parle donc

en justice , fa justice envers nous n'est

rien que misericorde ; fa misericorde &c

fa puissance font les deux bases éternel

les de nôtre salut : comme fa misericor

de lui fait haïr nos ennemis parce

qu'il nous aime , fa puissance les lui

fait vandanger &: détruire pour nous sau

ver.

C'est pour cela qu'il aéré foulé fous

le pressoir, & qu'il y a foulé ses ennemis

pour nous en délivrer , car s'il n'eût é-

té pressé pour nous , il faloit que nous le

fussions ; & s'il n'y eût jette nos enne

mis, nos ennemis nous y jetteroient.

Nous n'étions point avec lui lors-qu'iì

foussroit, nous n'étions point avec lui

A a 3 Ion
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íors-qu'ilcombatoit, ou si nous y étions,

c'étoitpourle charger , & non pas pouf

le soulager : car Dieu faísoit rouler fur

lui nos iniquités. O ame désolée .' qui

gémis , & cries dans tes oppressions, au

milieu de ta détresse , arme-toi de cette

pensee» que Iesuj Christ a sait rouler son

pressoir pour te mettre au large, son

joug & son fardeau est maintenant leger,

& n'ayant pas été dans le pressoir avec

lui, car il étoit seul, tu y dois étre mise a-

prés lui : tu n'y seras point seule , il des

cendra dans la fournaise avec toi , pre

nant part à toutes tes angoisses,& son Es

prit ne nous laissera point ôrselins fur la

terre, jusqu'à ce qu'il vienne lui-même

àu jour de la redemption , comme dit

St. Paul. Mais nôtre Prophéte n e dit pas

ainsi, mais ij dit , l'année de la redem

ption, & le jour de vangeance ; soit pout

nous apprendre qu'il n'y a qu'un mo

ment en fa colere , mais qu'il y a toute

une vie en fa faveur, que son indignation

est en son cœur , & qu'il n'exécute pas

toujours l'ardcur de fa colere , mais que

ù. délivrance est promte & vient fans dé

lai; qu'il n'y a qu'un jour de vangeance,

mais toute une année de redemption :

soit
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soit pour nous dire, que s'il y a une an-

néc de salue & de vrai Jubile de l'Eglise,

il y a un jour devangeance, un certain

jour auquel Dieu jugera les vivans & les

morts , jour de vangeance pour les re

belles, jour de délivrance pour les fide

les, jour souhaitable aux enfans de Dieu,

jour épouvantable aux ennemis de

Dieu.

Aa4 SERMON




